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COMMUNICATION ORALE 

Le comportement reproducteur et 
l'hybridation chez Barbus barbus et 
Barbus meridionalis, en aquarium 

Brève revue1 

par 
P. PONCIN 2 

SUMMARY : The reproductive behaviour and hybridization of Barbus barbus 
and Barbus meridionalis, in aquarium. 

Thi s paper rev iews the main results on the reproductive behav iour of B. harhus 
and B. meric/ionalis under cont ro lled conditions in aquaria. The reproductive be haviour 
is desc ribed as we ll as the behav ioural mechani sms of hybridi zation. The dai ly rhythms 
o f activity are compared within the two species. 

RÉSUMÉ 
Cet arti c le synthétise les résultats de 4 a nnées d 'étude du comporte ment de 

reproduction et de l ' hybridation chez Barhus barhus et Barbus mericlionalis, e n aqua­
num . 

On y aborde successivement la description des parades sex ue lles, la mi se en évi­
dence du comportement d ' hybridation et la description des rythmes biolog iques nycthé­
mérau x. 

Introduction 
Les espèces européennes du genre Barbus on t fait l" objet de nombre uses é tudes 

abordant les as pects démogra phiques morph o log iques , sys té matiques , bi ogéogra ­
phiques, ... de leur biolog ie ( BER REB I, 1990). Par contre, peu de travaux sont enti è re­
ment consacrés aux comportements agonist ique et reproducte ur. La premi ère reche rche 
sur ce sujet , réa li sée en Ang leterre, décrit les stratég ies de reproduction , en milie u natu­
rel (HANC0CK et al., 1976). Elle restera unique pendant une di zaine d 'années. Il éta it 
donc opportun de développer ce type de suje t. Dans un premier temps, profitant de la 
mi se au poin t de l ' é levage contrô lé de l' es pèce Barbus barbus (L. ) dans les eaux 
réchauffées du centre de reche rche de Tihange (PHILIPPART et al., 1989 ; PONCIN, 1988), 
GouGNARD er al. ( 1987) commencèrent par décrire le comportement reproducte ur du 
barbeau fluviatil e en aq uarium, s'attachant à mettre en évidence l ' influence du nombre 
de mâles courti sants sur le succès des pontes . Les résultats e ncourageants de cette é tude 
nous amenèrent à poursui vre les recherches en nou s intéressant à une seconde espèce, 
Barhus mericlionalis (R1 sso). Ce choix a été déterminé par l' intérêt à mi eux connaître 
cette derni è re espèce ain si que ses capacités d ' hybridation avec Barhus barbus . En 

1 Manuscrit reçu le 14 mai 1993 ; accepté le 8 ju in 1993. 
2 Serv ice d ' Etho logie et de Psychologie animale (Prof. J .-Cl. R UW ET). Laboratoire d 'Etho logie des 

Poissons, qua i Van Beneden, 22 , B-4020 UEGE. Belg ique. 
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effet, on trou ve des hybrides nature ls dans le bass in de l' Héraull. dans le sud de la 
France (BERREB I et al .. 1987). C'est ainsi que le comportement d ' hybridati on et les 
rythmes biolog iques des cieux espèces 0111 été analysés en détail s (JEAN DARME et al., 
1992 ; LÉONA RD, 1992 ; PONCIN et al., sous presse) . Cet arti cle synthéti se les principaux 
résultats, menées au Laboratoire d ' Etholog ie des Poissons cle l'Université cle Liège, 
depui s 1987. 

Matériel et méthodes 
Les barbeaux flu viatil es prov iennent du Centre de Reche rche (CERER) de 

Tihange où il s sont élevés en capti vité (PHtU PPART et al .. 1989). Les barbeaux méridio­
naux 0111 été capturés en milieu naturel, clans l' Aubaygue, affluent clc la Lergue (bass in 
de l' Héraull , France). 

Les poi ssons sont maintenus dans des aquariums de 600 à 1000 1. Il s sont nour­
ri s à sati été au moyen de larves de chi ronomides surgelées (vers clc vase). La photopé­
ri odc el la 1empéra1Ure sont manipulées , perme11 ant le contrôle des cyc les de reproduc­
tion , sc ion la méthode déc rit e chez Barbus barbus par PONC IN ( 1988) . Un courant d 'eau 
est créé dans chaque aquarium (± 2 1 cm/sec) au moyen d ' une pompe. Chacun est mun i 
d ' un abri en PVC suspendu à 20 cm du fond qui est tapi ssé de gros gra viers (± 5 mm de 
diamètre), indi spensa bles pour l'ex press ion des comportements reproducteurs. 

Les observ ati ons comportementales sont enregistrées à l' aide d ' une caméra el 
d ' un magnétoscope, commandés à partir d ' un loca l adjacent au laboratoire. De nuit , des 
spots infrarouges (longueur d 'oncle supérieure à 790 nm) et une caméra de surveill ance 
permettent les observati ons. 

Afin cl e stimuler el cle synchroni se r l' activité reproductri ce des po issons et 
d ' induire la ponte, on a parfo is recours à une technique d ' injection d 'ex traits hypoph y­
sa ires de carpe sui vant la méthode déc rite par Ko UR IL et al. ( 1988). L'évo lution cles 
comportements au cours du temps a été détaillée par ]EAN DARME er al. (1992). Elle est 
comparable chez les cieux espèces de Bar/ms. Les comportements reproducteurs appa­
rai ssent après environ 9 heures à 23 °C. 

Description du comportement reproducteur 
Les comportements reproducteurs cle B. barbus et B. meridio 11alis sont fort sem­

blables. li s correspondent à la description détaillée réa li sée par GouG NA RD et al. ( 1987) 
chez B. barbus . Lors d ' une séquence comport ementale class ique, la femell e, accompa­
gnée de plusieurs mâles ( 1 à 6-7) nage rapidement dans tout ! ' aquarium, quitt ant fré­
quemment l'abri qui lui sert de refuge. Mâles el fe mell es e ffectuent souvent des nages 
de front , qui consistent en une nage rapide effectuée par deux indi vidus placés côte à 
côte, la tête cle l' un se maintenant au ni veau de l'opercul e de l' autre. Ce comportement, 
qui s 'obse rve auss i bien entre cieux mâles qu 'entre un mâle et une femelle (nages cle 
front mi xtes), n'est toutefo is pas essenti el au bon déroulement d ' une séquence compor­
tement ale. Il joue surtout un rôle de synchronisation. li s'observe plus rarement chez 
B. 111eridio11alis . Ensuite. la femell e, toujours accompagnée des mâles, se diri ge vers le 
fond de l' aquarium pour y effec tuer une« tentative de ponte». Redressée. nageoires 
déployées , bouche projetée vers l' avant et opercules écartés , ell e ag ite sa papille géni ­
tal e dans le gravier. Avec un comportement comparable, les mâles, acco lés aux fl ancs 
de la femelle. éme11en1 leur sperme. Cette séquence peut se répéter jusqu' à 280 fo is 
pendant une péri ode de 10- 1 1 heures de ponte. Chaque fo is que la femell e ag ite sa 
papille génitale dans le gravier, on dénombre environ une cinquantaine d 'oeufs émis 
dont la survie est estimée à 50 % (LELEU et PONC IN, en préparation). Il semble que 
l'ag itati on de la femelle constitue le principal stimulus incit ant les mâles à parti ciper à 
la ponte. Cette hypothèse, qui s ' appuie sur des résultai s obtenus sur le saumon par 
SA TOU er al. (1 99 1 ), est acluell emenl lestée au moyen de leurres cle fo rmes différentes, 
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présentés immobil es ou e n mo uvement, aux po issons. Para llè lement, les capac ités de 
perception visue lle des barbeaux sont étudiées au moyen de coupes hi stologiques. 

L 'évoluti on du comportement a u cours des cyc les de reprod uction (une po nte 
tous les 8 jours en capti v ité ; PONC IN, 1988) a ins i que ! ' influence du nombre de m â les 
courti sants (3 ou 6 pour une fe me ll e) ont auss i é té déc rites en dé ta il s par GouG NA RD et 
al. ( 1987) chez B. barbus. Entre de ux pontes success ives, les barbeaux présentent une 
acti vité agoni stique. Ce n 'est qu ' un ou deux jours avan t une premi ère tentati ve de frai 
que l' on observe les premières nages de front. Le nombre de mâ les court isant affec te la 
séquence et la di stribution de certa ins comportement s. 

Etude comportementale de l'hybridation 
Des lots expérimentaux conspéc ifiques et hé té rospéc ifiques de barbea ux flu v ia­

til es e t mé ridi o na ux o nt é té const itués en v ue d 'étu d ier les poss ibilités ac tu e ll es 
d ' hybrida ti on des deux espèces (JEANDARME er al., 1992 ; PONCIN el al., sous presse). 
L 'activit é reproductri ce des indi vidus es t induite pa r l' inj ecti on d 'ex trai ts hypo ph y­
sa ires de carpes. Dans ces conditi ons, on observe de nombreuses hy brida ti o ns e t les 
oeufs produit s dans les d iffé rentes combinaisons montrent qu ' il n 'ex iste pas de ba rrière 
compo rt eme nta le it ! ' hybridati on des deux espèces. Ces résulta ts compl è tent les don­
nées o bte nu es par re p ro du c tion a rtifi c ell e (PI-IILIPPART e t B ERREB I, 1990 ) o ù des 
hybrides feme lles féco nds ont é té obte nu s. L ' absence de découverte d ' hybride de pre­
mière générati on clans le sud de la France indique que le croisement des de ux espèces 
es t ac tu e ll e me nt inex is ta nt , la issa nt s uppose r l ' ex iste nce de barri è res éco log iques 
(s ituati on spatial e des frayères, ex igences en ox ygène , ... ) e t phéno log iques (dates de 
pontes légè rem e nt di ffé re nt es). D 'autre part , la prése nce d ' un e « zo ne h yb ride » 
(BERREB I et al .. 1987) de que lques kil omètres de long constitue une barriè re empêchant 
les deux espèces de se rencontrer, ma is pe rmetlant éventue ll ement leur c roi sement avec 
des indi vidus hybrides . 

Comparaison des rythmes biologiques nycthéméraux 
Les rythmes nycthémérau x des deux es pèces o nt é té déc rits sous diffé re ntes 

co nd iti ons de photopériode e t de te mpé rature (LÉONARD. 1992 , prése nt vo lume), à 
savo ir : 

- conditi ons post hi vernales : 8L/ l 6N ; 10- 12 °C. 
- cond iti ons printanières : l 2L/ 12N : 14- 15 °C. 
- conditions esti va les: 16L/8N; 19-20 °C. 
Les deux espèces sont essentie llement nocturnes e n conditio ns post-hi verna les. 

li apparaît to utefo is que les barbeaux méridi onaux sont p lu s ac tifs c l sortent plu s sou­
vent. de leur abri que les flu viatiles. Chez les de ux espèces, l' ac tivité s' acc roît lo rsqu ' on 
augmente la tempé rature et la photopéri ode. On vo it a lors apparaître une composante 
diurne. En conditi o ns es ti va les. l' ac tiv ité hors ou sous abri s est proche de 100 % chez 
les deux espèces. m ais on observe une nette différe nce dans l ' occupat io n de l'abri 
(B. meridio11alis sort plus souvent). Les différences observées re fl è te nt probab leme nt la 
di sparité des hab it ats des cieux espèces (rivière la rge chez B. barbus ; petit s rui sseaux 
chez B. 111eridio11alis). En cc qui concerne B. barbus en capti v ité, l'évo luti on du budget 
total d 'acti v ité en fonction de la température e t de la photopéri ocle corrobore les in fo r­
mations rec ue illies par BA RAS ( 1992) en milieu nature l. 

L 'observa ti on des rythmes nycthéméraux de ponte a pennis de meure en évi ­
dence qu 'en l' absence de va ri ati on journa li ère de la température. la pon te des barbeaux 
peu t se réaliser de jour comme de nuit. Dans le premier cas. on note une véritab le inver­
sion du cyc le d 'acti vité , qui de nocturne dev ient d iurne . Ces observa ti ons sont auss i en 
parfa it accord avec ce ll es réa li sées en ri vière (BARAS, 1992). 
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Enfin , des recherches préliminaires sur l ' influence de l ' intensité lumineuse 
(> ou < 0,8 lux) sur les comportements laissent entrevoir un effet de cette dernière sur 
la fréquence de frai (LÉONARD, 1992). 

Conclusions 
Les recherches présentées brièvement dans cet arti c le développent un aspect peu 

connu de la biolog ie des Barbus : le comportement reproducteur et les rythmes biolo­
giques en conditions contrôlées. Elles complètent les travaux menés sur le terrain par 
rad io-p istage (B ARAS, 1992), en apport ant des élé111ents de discuss ion nouveaux. 
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